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lis d'aliuusnuùîent pour muinat du 0O mois.
Us0 avis dé dlscontlnusatlon d'atiotnnieit-

il cil Serm dme tnic ls ILviat ilclinsigeniît d'a
ilrtesse,-nou vaudront l~ist ii atout adressés di.
rgctainen4aU bureaut c journal, par étrit ou
sultenîiit.

sellIainla ClhnFÎ
se recommnande-t-elle aux hommes
d'aWa4ircs dit districi de Québec ?

Pi'nct qaïs, c'est Je $eul jolirnuil du comiîrete
publié dan.s l'Êst de la I'Pic'e.

FVAtieÈ 4uf c'est I'oigiiîle des IntérOts commte!
claux de lu ville et du dletrlet de QuiJber.

PAues qur, étiant publié à Quêbec, outre juurnal
est pis qu'aucun nutrcI cii état déf plaider
la cause due notre district et (lu dé6feidre les
i<itérètà pàrtleuIlérs à cettè partie de la
,Province.

rAlit<-B qu;'oui est certain J'y trouver toutes lca
aumainri les dernlèresentaiitongldi tarelué
du gros et de détail de Québec, un relevé
complet dei aktiols liitentêes deviint les
tribunlaux da Qîîébee, des enregistremîents
dé tînià lié e'iti de la régiont. un releré
sollffeuscîuient vérillé dur mouvemnent de
la propriété, des exportationîs et Importa

tin d notre port, dés tritviux dd ûdiis.
truttion en cours ou est perspecetlvu: toit&
refiseignî<metitsde 1jbrclnloenc8lé>r
l'homme d'affaircs.

PAitcàc.QÙzinotre journalI est le ,vue nrecun obligé,
non t-eulemient du négociant et de l'indus.
triel, iaIai de l'hommie du profession, du
ipéenulttéur sûr bicns.fon([§ dsc <lelarcli-
tctec. de l'entreprencur, des propriétaires
de fromageries et beurrerles, etc.

Encouragez le. seul journal coin-
mèrcid.l de Qudbeé

»Eý Unt seul des mille renseignements
offlciel'à qùo nous donnons chiaquesemnaine
p<nt voussàuver des cent ai nes de piastres.

Éeùtè±*nn $2'.-0 pàr aU.

AUX ABONNA-'
Èrière de conisultct le coupon d'ladresse collC

sur la première pa~ge du Journal. La date Iins-
crito un rce;ard de votre nomt Indique Jusqu'où
vrotre ati6ùfîérncnt e5tpC. Ensnos, .vp.
des frais de corrcitpotid ance Inutiie,ct rcnouvclu7.
votrie gnbohnenent illîeîsne

LE THÉATRE AU POINT DE VUE
tCONOMýIQIUE

Dop'eis une quîinzaine de jours, il se
fait uine tentative d'étâblir à Qu abec un
tli&-âtre permanient. C'est un Français,

triotes. Av'ant dle lancer l'affaire, il a Cu
la précaution dec consulter les citoyens.
lin îombîre lui ont promnis leur appui. et
l'opinionî lui a été unanimenment syiput-
tlîiquo.

Tout ce qu'il demaande du reste, c'est
de nmaintenir sont théâtre jusqu'à la fini (le
la saisonx, afin cde perîmettre à ses conipa
trioites de rentreri hîonorablement danîu
leur pays en muai prochain. Le m)oute-
me4t, est généreux et mérite cdirtes d»èti-e
encouragé ; d'autant plus (lue, sur taité
population de 70,000 aies, il aie fatudrait
pas méme que la vingtième par'tie se payât
lé luxe d'aller se distraire nu tîtâtre seule-I
molnt un soir par seaeiîine, pour assurer' le
Plein succès do l'entreprise. Ce n'est tins
excagéré; car assurément oit li> inous Lra
pas croird5 qu'il n'y a pas F) pouir cent de
la population en État <le faire cette menue
dépense. Dans tino ville comnme Qué.
bec, il se gaspille follement beaucoup
plus que les $800 par sematine niécessaires
pour notre petite troupe d'opéra.

Nous regrettons de nie pais pouvoir <lire
quo la position a été jusqu'à présent aitî*usi
comprise par nos corîeitoyeiis. Routine
OU aLpathlie, nIous n'en savons r'ien , dans
tous les cas, voici encore une affaire qui
,menace de rater comme tant d'itutre-s
dans notre pauvre Québec.

Nous disons -une afluiire C'ent est
une, ôn effet, dans toute la force clu mot.
Nous parlons pour des marchands ; la.en-
visageons donc le théâtre qui'au poinît de
vue économique. Il y aurait de fort
belles choses à dire sur '.influence civili
satrice de l'art scènîqite et dIe la musique,
du bon théàtre de famille tel que nous l'il

promis et nous le donne M~t. Duuioyer. -"e
qui eÉt particîîliIreient imnportant citez
nous, où l'on tienmt tant a la langi-ue de ses
pérds,-tout cela nie peut qu'y gagner
énormément. ... . Mais ce côté dle la ques-
tion nie nous regarde point.

Le thîéâtr'e est une elîtreprise coammer-
ciale commue une autre. C'es-t un élémîenît
d'activité, d e production et de conusommla-
tion, un mîoyenî de circulation pour V'ar
gent, qui se multiplie. oit le sait,
par lit circulationx. Ce sont les plus.aies
qui vont y porter leur argent, les plus
Pauvres qui vont l'y ar -' ; et das
leurs n.ains il be décuple cil . ..soja directe
de la merveilleuse inîdustrie qu'engcîndre
la néctessité. Si l'oit puiait inunurc.u

pialais sont el toilo peinte, ses courýonncMè
ont carton ; iis il y croit tout de mônime,
sa sutle aspiraitiont est lit gloire. Eni
France, oit appelle les artistes les
iit'i''t-ir vit.

Mlais ce ne0 sonît î>as seuilmen* t de viii-
glaires consoîmmteurs ; ce sbant aussi de
précieux "coîsoiniauatours. Par Ioiar ialbÔht,
par leur eaprit, ils attirenît la iolt, ea
(laits cette foule il y a toujours une forte
dost c'étrigî'r -c'est îîu'ant de cnpital
venu dii dehonrs. TA pr--mière pensée du
%O)agcur l',abtitl*il t 14tie ài sou hôtel est de
deîriandeî' s'il y a dlu tlié.ti'e. lec miardhi i'nd
di) la c:apitîgm. se.£.j-s a.sser.j. dé toirni'ner

sesaflaiespoui ieproifdre lé feiier
train s']l n'as pas de distractions 6hi P>rs-
pctive pn-mr sa soi. de ; voit-il ail cohntraire
un biel opéra sué l'aîffichîe, c'est plus for-t
qlue lui, il s attarde jusqu'au lendemnaini.
N'est ce pais autant cde pris sur l'èntienui 1

Enfin, une grande ville s:tî. tl-éltre est
un tonîlJtLu, et ce n'est assurément pas
l'itteî.tiun 1I.s Qtnétiecquois de Miire de
leur % ille unt lie.u d'ennui et (le pénitence,
puisqu'aul contraire ils rê% ont d'en faire
le rendez.% ous f.sîor't(lu touristes.

Et puis, que.l est lhoîuîue courbaturé
par toute une journée de travail qui
n'aille volontiers prendre un peu d'élec-
tricité au tliéâ"tre, et qui le lencdemain
mnatini aie se lève plus frais, plus dispos
pour reconîinéicer sut corvée quotidienne 1
Ne fait-il pas uit meilleur tra'.'ii:, ne pro-
duit-il pas plus que le casanîier qui est
resté à croupir dlanus son coin, ou que le
dissipé qui a passé sa nîuit à la buvette
on1 au jeu 1

Et la vie de famille 1 dir' t on. Élle y
gagnera> ,.î %ous ltIZ tilt N 1à théâtre de
famille où l'époux puisse conduaire =a
femmne et Io pùri- ses enfants, et c'est de
celui laà seul lue nous parlons.

Dans tous leç pays, le théâetre est con-
sidéré conmme une nécessité de l'existence
sociale. C'est tellement le cas qu'en Eu.
rope, il n'est pas uno petit4' ville qui ni'ait
son thilâtre sul>veitioiiiw par ra iinuuîiei-
pallitt-. Si c*ot-it nétwesaite pour assurer
le maî;intien d'un établissement <le ce gtnrut
à Québec, nous ne verrions pour notre
paît pas la mîoindtc objection à ce que le
Conseil-dle-Ville dle Québe votât tous les
tins une certaine sommne à cette fini ; car
nxous sommes cont iincus9 qu'il se rembour-
seraîit at ec urn gros intéi-U par l'attrait
%loi.né à la % ille, par l'activité créée, par

expert riL la ir.atit'èrô, luiî'Wn'i ditrteiirl tous les petits négoces qui vivent clu l'importittion de capit.aI litrailg1er.
(le théâttres d'été ou casinos dans"âon pays, th,éztre, on serait stupétîé. L artiste est Et qui prc.fiteraiit on tln de compte de t
qtiitnt6 l'âventÙû.# Veiià au Canada'~ un être àpart dans la création, qui ne cette nouvelle source d'îîctivitéi Sition
pour tôxtitêautrelzcose, des circonstances sait pas compter, qui a (:il i do tout, qui tous, niarchands à qui nous nmous es
tont-,à-'fitit fortuiteS l'ont amené à lôuer dé5pense alt fur et à ine.uro co qu'il -11gnc, sous, vous qui comuptez sur- l'coufeumient.
l'Académie d6 Musique. et nie garde mémém Plis toujours co qu'il doe votre nmarchiandiso pour vivro et pros-

Il-l'a-fitit sans eupoir de eait pour lui- lui fituit pour paycr soit pasg I aie père'- a
mêmei simptýlneènt p6itr tirer du nauf rhge faut paà trop lui en vouloir : il vit en Aussi croyons-nous donîner un conseil
u'nbw troiïpe.d>actèuià ci sont Ses coYnpa rêive, eîu tête-à-tête avec des omubres, ses d'uÀoè sage éconioî'aîe n disant à touts les


